
LE MONDE ILLUSTRE

LE PRINTEMPS

Saluit ,o ' uli\ 1printemps ! ïïi sais(IIotî l-sîîtatîe(.
sous t' ilil rlenti soleil la livîi'ee li (.;iIl,

Alimuente le plîré aut sa eitaissaitie.
Le pâturage gras ou sen< va le <<oi peaui.

Libre, le Saint-Laurenti reprend sa trtaîtslî;retîî-
Et les derniers glat:ouis luiseunt sur le rîtissetut.
Re'venu pariuols, l'oiseau (lit sa ronalive,
Là-lbas,<aits la 1*lrét. pe ltésr i-ltoau

Coquiette et rayouitainte, Iau seiunîle 1l1 Verdurte.
P>ourîdonnîer solitparfumt etîpour itouts tloiiri
D)ans le eltaitti, la fleur va b)ieiittéît séýpaîtotlr.

lAEt éeil subit dle toite la ntaturie,
Quli 110t11i seuilble soutrir<e à Solit grand(ratir
D)anîs notre i i i i, ftait itaitri 1bonhleuir.

LE TRÉPAS D'UN ANGE

D)ix îprinîtemps la iiN;Iie1t tpias îitviii

Fleurti suti soli firont pâle et îdotx
D)e ses grantds syeux iséýs sutr inous
S'éel ta liaiv-t t(les ratyonis d'aurote.

E vent de iniars s<utHait lu-
( glîrtleumuet, <'épaisses té-

S neèbres enîveloppaient lat
%terre, au ciel Pas tunt'

V étoile nie brillait p)our1
gruider les pats lu voya-

A la lueur discrète
d'u1111v veilleuse on voyait
dans une chanihrle <'as-
pect modeste, sur un pe-

tit lit blanîc, une frêle créature quc e lne le
la muort semblait avoir touchée le soli aile.
Près du lit un homme d'un âge mur pleurait
de tenmps en temîps il se penîchait vers l'enfant
et ses cheveux argentés se mêlaient aux bou-
cles brunes de la" chère petite.... plus loin au
pied <'un crucifix, une femme, lat mère, priait
accablée sous le faix tic lat douleur.... Et les
heures de la nuit s'écoulaient intermiinables
pour les pauvres parents...

Les premiers rayons <'un soleil td'hiîver comn-
iiençaient kàtdorer la neige immaculée. Soui-
<lain l'enfant sortit tic son immîobilité, sespe
tites nîains s'agitèrent faiblement, et ses
grands yeux bleus fixés dans le vide semle-è
rent voir une apparition céleste, un sourire
anglélique se joua sur ses lèvres pâlies, sains
doute quelques chérubins venaient d'écrire à
leur soeur les ravissantes fééries (lu Paradis....

q uelques minutes s'écoulèrent.
-Père, dlit doucement l'enfanît, emt brasse-

niti ?
Le vieillardl posa ses lèvres sur 1<' fronit le

lat mlourante ...
-Mère, murnuLra-t-elle 1)lus5 las.
La pauvre fenime se pen'icha.
-Oh !<lue je t'aime.
Ses yeux se fermèrent, on e'ntendlit nut léger

Soupir, puis conime un bruissemenut <'ailes
Ce fut tout, la petite aine s'était eiî volée vers
le séjour (les éternelles félicités...

Hosaimit a hosannat chantent les séraphinîs
,sur leurs harpes ('or.Hosanua'hîosannamm
répétaient les saints- dans leuir extase_ subuliume.

Tout à coup, un bel ange passa, (le ses lon-
gues ailes frémissantes il traversa la cité bieni-
heureuse et vint se prosterner (levîtnt le trône
<lu Dieu trois fois sainît. Il tenait dans ses

bras un petit corps pale comm)e un lys sous ses j

Le céleste muessager se voila la face dle ses
aailes lt'nitt la Majeste divine et lui présenta
l'enfant.

-Seig-neur. mion souverain imîaître, dlit il, je
vous remietsMaa-gia que vous m'aviez
confiée.

-Maria-Regiiîa, ange d'innocence, dit le
Seignieur, tu feras désormais partie dle l'ordre
(les clhérulbins, (le luls ce sera toi qui tous les
soirs alluineras une étoile nouvelle, que Jie
Ii')lie: l'étoile (For de l'espérance.

L'enfant se releva, son froid linceul faisait
place à une tunique pailletée dlor', prov'enant
(le l'atelier mystérieux où se tissent les roses
et les lys. Le chérubini nouveau, tout ébloui,
ïeituai les yeux. Ses petites ailes plus blan-
ches que celles des cyn7(ies s'1entrouvaient f ris-
soni1ai tes, inexpérimientées sous les cliaiiis
r-ayons de la niouvelle vie, secouant avec les
frissons <lu grand voyage les derniers souve-
nirs de la terre.

Levant les y eux, elle aperçut dans l'auréole
de la Vierge les têtes ailées, souriantes, (les
chérubins, ses nouveaux frères ; elle s'envola
vers la rakcieuise phalange qui formait comme
unl nuag1(e diaphane, ninmbe animé, resplendis-
sant, autour du calmne et raâdieux visage de
FlIni maculée.

Et depuis, le soir, quand l'ange de la nuit
étend. soli voile somilbre, on apereoit dans l'a-
zur foncé (lu ciel, une étoile plus bel,.le et plus
rai muante que les autre.s. Parents dlésolés
(lui pleurez l'enfant albsente, regar-dez-la bien
cettelblaniche lumière, c'est votre douce Regrina
qlui vient la faire briller et qui dlu haut des
cieux vous crie ce nom magique : éane!

KAROLI.

OUTRE-MER

quea-ltts îilîquts pages <li très imtplortant touvrage île
MI. l'atitIlBourget, î>t«-i , il Y a <11«ehlites jîiis. îà Par-is. L'ait-

eaiie, h Vsa'îes 'îtstoits leutts aspiects.

TYP>ES DE JEUNES FLLEl'S

Lei boaut.-Le plus naïf de ces types uce
jeune fille et k mon avis le plus aitten(trissant,
pour les; raisons qlue je <irai, C'est la Bea ivté.
Il y en at deux ou trois pour c1ina<ue ville, et
d'une royauté tellemeit ireconnue (Ille vous
recevez couraummnt <les invitationms réil igées
<le lat sorte :" Venez donc prend<re le thié de-
muain, après-d(emuain. pour rencontrer uniiss***,
t/me Rue/tmon 4 bem tty . .. J'ai 'pris Ricinond
au ha-sard :k la place inettez Savannahi, Char-
leston, Albîany, Providence, Buff'alo, telle cité
du Nord ou <lu Sud qui vous conivicidra. La

Bea uté doit, pour mériter son titre, être belle
en effýt (de cet éclat rayonnant (lui dans un
bal, dans un dîner, au titéctre, éteint toutes
les autres femimes. Il faut qu'elle soit très
(rFamue, très bienu faite, qlue les liguies die 5so
visage et (le sa taille be prêtent à ces reproduc-
tions dont les journaux et leurs lecteurs sont
si f riands. Il faut aussi qu'elle sache porter
lat toilette avec cette fastuosité inséparable ici
de l'élégrance. Unie fois reconnue, c'est pour
elle, qui n'a q1uelquefois pas plus (le vingt an,,
l'entrée (huis une espèce d'existence officielle.
presquîe civique. Son noum s'imprime tout b-eu'î
dans les colonnes les feuilles consacrées aul
Soc (i 1ou, tant les ouvriers l'ont dléjà coin-
pose souvent. Elle fait partie des grands di-
tiers et les grands bals conime les roses a un
dollar pièce et le champagne brut. Sa ville
nîe lui suffit pas, ou plutôt elle ne remplirait

pssa miission si elle n'allait représenter cette
ville à New-York, k Washtington, à Newport,
dans; tous les concours hippi( ues, toutes îes ré*
(rates, toutes les courses où la société auméri-
c aine défile comme au théâtre. Elle est en
effet une actrice <lu mondle, et, dans cet ordre,
un champion, elle aussi, comme un mjaitre de
hi llard ou d'éch ecs, -- soyons plus nobles,--
comme un p)ugiliste, comnme Jiini Corbett, le
Californien. Pour (lue 8011 succes soit complet;
il est nécessaire qu'elle aille concourir abî'omd
et tenir k Paris, k Londres, son premier rôle
(le salon. Quand elle est revenue d'Europe
avec sa muoission (le lauriers, elle ne désarmîe
pas encore. Il y a du record danms ses tri 'uni-
plies, et le jouir où elle sera vraimnit, incoti-
testableinent dépassée par une rivale, il eni
sera d'elle comme du-bxr(lBotn(e
l'infortuné .J.-L. Sullivan (lui ne comîpte plus,
depuis qu'il ai été une fois vincuei,-eomuine du
Tetitoiè a ou du iajs~ depuis <lue la Gint-

n) ia est arriv'ée d'Europe en cinq jours, douze
heures, sep)t minutes. Les-autres avaient mnis
cinq jour-,, seize heures et quelques minutes.
C'est fini, ils appartiennent au passé. La
Beauté a derrière elle, pour soutenir les dé-
penses folles d'une existence toujours parée,
un père qlue le plus1 souvent on ne voit janiais,
qlui partage sa vie entre son office, son club, et,
quelquefois, dlans certaines villes, le bar du plus
grand hôtel. Sa fille, à laquelle il sert un revenu
qui suffirait k des trousseaux de princesse, lui
tient au cSeur par des sentiment complexeý,
ou il 'entre moins (l'affectÀon que d'orgueil.
Il reste (les saisons, entières sans la voir
lorsqîu'elle voyage de l'autre côté de l'Océan.
Mênie quand elle est aux Etats-Unis et à lit
iaiisoul, les repas qu'il prendl avc elle peuvent

se compter. Il l'aime pourtant, mais par une
de ces espèces de déplaceîments, par une pro-
jection de sa personnalité comme Balzac en al
décrit une, av'ec le défaut (le son grrossissement
habituel, quand il a montré l'amitié die Vau-
trin pour~ Lucien -le Rubemipré. " Il était nuon
mioi brillant et jeune," dit le forçat ; je pas-
sais son habit, je montais dans son tilbury,
j'entrais dans les salons avec lui <lu fond de
nia chambrc ...Il est probable que l'homme

laareen trai (lde peiner sur (les projets
<le cheins <le fer et sur les organisations de~
mnanufacture, accompagne sa tille (lune inuagi-
nation analog~ue. C'est son arg~enmt qui marche,
cette icune fille, c'est-k-dire sa volonté, son
travail, ce qu'il a (le plus intîime cri lui-mîême.
Soit qu'il la marie kà<quelque noble Italien,
Anglaiis ou Français, soit qu'il la refuse k ce
mêiume noble,-la vanité <lu père A rnéricain
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